
386 LA SEMAINE RELIGIEUSE

que des libertins lui tendirent. Après avoir reçu le saint baptême, il 
retourna dans sa patrie, où ses concitoyens lui offrirent les premières 
places de la ville qu’il refusa. Touché de la grâce, il vendit tous ses biens 
dont il distribua le prix aux pauvres et se retira dans la solitude. C’est 
là qu’on alla le chercher malgré lui pour le sacrer évêque de Néocesarée. 
En se rendant à son église, une tempête l’obligea à passer la nuit dans 
un temple païen. Les prières qu’il y fit empêcha, le matin suivant à la 
réunion ordinaire des infidèles, le démon de donner ses oracles. Il accusa 
Grégoire de son mutisme. A la prière de ces infidèles, Grégoire ordonna 
au démon de revenir, pour prouver la supériorité de son Dieu. Aussi 
plusieurs se convertirent. Le nombre de conversions exigea la construc
tion d’une autre église. Mais comme le local choisi était resserré entre la 
mer et une colline, Grégoire rappela à Dieu qu’il n’avait pas encore 
accordé à la prière, comme il l’avait promis dans sa vie publique, de recu
ler une montagne, et il le lui demanda. Le lendemain, on trouva libre 
l’espace désiré pour construire l’église. Une rivière torrentielle inondait 
fréquemment une ville. Grégoire planta son bâton de route en lui disant 
de ne plus dépasser cette limite. Le bâton prit racine, devint un arbre et 
jamais les eaux ne le franchirent. Un jour deux Juifs, pour lui soutirer 
quelque argent, imaginèrent l’un de faire le mort, tandis que l’autre lui 
demandait de quoi ensevelir son compagnon. Le saint ntayant pis d’ar
gent donna son surplis. Mais à son retour, ce faux mendiant trouva son 
compagnon réellement mort. Les vertus remarquables de Grégoire et son 
éloquence attirèrent tout le monde à lui. Aussi fit-il des conversions en 
très grand nombre. A sa mort, il eut la joie de ne compter que 17 infi
dèles dans la ville épiscopale où à son arrivée il n’avait trouvé que 17 
chrétiens. Il mourut âgé de 70 ans, le 17 novembre.

6) On commence aujourd’hui la fête de l’anniversaire de la Dédicace 
des archibasiliques de Saint-Pierre et de Saint-Paul, à Rome. Lorsque 
les chrétiens purent enfin sortir des catacombes et devinrent libres de 
professer leur culte publiquement, la magnificence de l’empereur Cons
tantin, nouveau converti, fit bâtir ces deux églises sur les lieux teints du 
sang des deux grands apôtres. C’est le pape saint Sylvestre qui avait déjà 
consacré la basilique de Latran ou du Saint-Sauveur, le 9 novembre, qui 
consacra le 18, celle de saint Pierre. C’est à cette occasion qu’il décida 
qu’on ne célébrerait plus la sainte messe que sur un autel en pierre. 
L’église de Saint-Paul fut consacrée par le même pape. Détruite par un 
incendie, elle fut reconstruite et consacrée de nouveau par Pie IX, le 10 
décembre, deux jours après la proclamation du dogme de l’immaculée- 
Conception, en 1854. L’office de l’anniversaire fut réuni au premier, afin 
qu’on célébiât ensemble les deux consécrations comme on fait des fêtes 
des deux apôtres eux-mêmes.


